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MAZURKA.

La foule envahit la place, on attend le Bourgmestre — Les vieillards s’attablent sous Pombrage ils vident
leurs larges pots de Bidre et trinquent en suivant le Rhythme animé des danseurs.
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SCENE.

Le Bourgmestre vient annoncer que le lendemain est jour de féte: le Seigneur a fait don d’une cloche
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Le Bourgmestre rappelle.a Swanilda que le Seigneur doit doter et maﬁer plusieurs couples; Elle est fiancée a
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Jette un regard vers la
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